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AVANt-PRoPoS

Quand on pratique la prière d’oraison et la prière 
de louange, et que l’on lit à la fois l’Écriture Sainte 
et les auteurs mystiques du Carmel, on découvre 
un fil conducteur qui relie l’expérience spirituelle 
d’aujourd’hui et l’héritage spirituel, à savoir 
l’intimité avec Dieu ou une union progressive avec 
Dieu.

Ce terme d’intimité évoque la relation entre deux 
êtres. Dans la Bible comme chez les mystiques, on 
découvre cette proximité entre Dieu et l’homme 
sous la forme d’une rencontre privilégiée. Le 
discours sur Dieu qui en découle n’est pas tant un 
système sur la preuve de Dieu qu’un témoignage 
sur Dieu qui se révèle. Sur ce Dieu qui se révèle 
dans le silence ou la louange, on a cherché à 
mettre des mots pour dire sa présence. À en croire 
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l’Écriture Sainte et les mystiques, la présence de 
Dieu est aussi discrète qu’une brise légère, une 
flamme, mais aussi manifeste qu’un fleuve. Quand 
Dieu se révèle à l’orant, la dépendance à l’égard de 
Dieu devient de plus en plus évidente. Plus Dieu 
se révèle, plus il se fait désirer dans l’âme du priant. 
Le désir de Dieu devient alors le principe de toute 
recherche de Dieu au plus profond de notre âme 
dans l’espace que l’on appelle le cœur. Le cœur tout 
brûlant des disciples d’Emmaüs est une expérience 
d’intimité avec Dieu, par la médiation du Verbe de 
Dieu s’adressant à leur intelligence tout d’abord 
(« Esprits sans intelligence », Lc 24, 25), puis à leur 
volonté (« Reste avec nous », Lc 24, 29) et enfin à 
leur mémoire (« Alors leurs yeux furent ouverts et ils 
le reconnurent, puis il leur devint invisible. » Lc 24, 
31).

On s’aperçoit que, chez ceux dont le cœur est 
tout brûlant, un langage se développe pour parler 
de cette intimité avec Dieu avec la médiation du 
Verbe de Dieu. Le seul mot jardin évoque chez les 
mystiques, non seulement la beauté, mais surtout 
un espace intérieur où l’âme va devenir le lieu de 
la rencontre avec Dieu. Les différentes impressions 
de Dieu dans l’âme deviennent comme des parfums 
pour la mémoire, que l’on souhaite respirer de façon 
continue. Qui n’a pas rêvé de sentir une variété 
de parfums pour les apprécier chacun à sa juste 
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valeur ? Lorsque l’âme est visitée par Dieu, il y a 
cette variété de parfums de l’amour comme les sept 
parfums du jardin de la bien-aimée du Cantique 
des Cantiques (4, 13-14). Comme il est difficile de 
formuler les états de l’âme quand elle se sent aimée 
de Dieu et qu’elle aime Dieu, on a recourt à des 
images et des métaphores pour dire sa dépendance 
à l’égard de Dieu. Ainsi, l’Écriture Sainte et les 
auteurs mystiques vont converger dans leur langage 
pour dire comment l’âme devient dépendante de 
Dieu quand celui-ci est l’être le plus aimé. Il n’est 
pas étonnant, alors, que Dieu devienne Celui dont 
on parle en des termes amoureux dans l’intimité 
de notre âme appelée le cœur profond. L’âme se 
considérera comme la bien-aimée, la fiancée de 
Dieu.

Saint Jean-Baptiste et saint Jean l’évangéliste 
déclarent que le Christ est comme l’Époux qui 
vient à la rencontre de son Épouse, l’Église. Parler 
au cœur (intelligence, volonté, mémoire) est le 
privilège de celui qui aime et se sent aimé. Ainsi, 
quand notre âme et l’Église deviennent l’épousée 
ou la fiancée, elles reçoivent le privilège de l’amour 
de Dieu qui nous attire de façon continue dans 
l’oraison et la louange. Que nous n’ayons pas honte 
de nous présenter comme des intimes de Dieu, pour 
signifier que Dieu se rencontre au plus profond d’un 
cœur brûlant où toutes ses facultés sont illuminées, 
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purifiées et unies au chemin, à la vérité et à la vie 
qu’est le Verbe de Dieu.

Notre expérience de l’oraison et de la louange 
nous dit que c’est l’Esprit Saint qui nous transforme 
en intimes de Dieu. Il n’est pas étonnant alors que 
les mots utilisés par les mystiques pour parler de 
la prière d’oraison nous parlent aussi dans notre 
prière de louange. On dira qu’il y a une similitude 
de ce qui se passe dans l’âme pour celui qui pratique 
l’oraison comme pour celui qui pratique la louange. 
On s’aperçoit qu’à travers ces deux formes de prière, 
une intimité avec Dieu se met en place. Il y a dans 
ces deux formes de prière une union progressive 
à Dieu. Tout autant que dans l’oraison, la louange 
contient ses temps d’illumination, de purification et 
d’union. La Croix n’est pas exempte dans la prière de 
louange comme dans la prière d’oraison. L’union au 
Christ dans sa Passion comme dans sa Résurrection 
reste un point central de la vie spirituelle, à partir 
de l’oraison comme de la louange. À celui qui voit 
dans la louange une prière exubérante, je dis que 
la joie de croire ne peut se cacher. C’est sûr, les 
mystiques parlent d’une joie profonde de croire 
sans manifestation extérieure. Pour autant, devons-
nous blâmer ceux qui croient en le manifestant 
dans une louange joyeuse ? Ceux qui manifestent 
cette joie de croire doivent-ils ignorer l’expérience 
silencieuse de l’intimité avec Dieu ? Ce livre 
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voudrait tout simplement, en regardant l’Écriture 
Sainte et des auteurs mystiques, nous convaincre 
que Dieu se rencontre tout autant dans le silence 
que dans la louange, à condition de se laisser aimer 
par Dieu, ce qui est plus difficile que d’aimer Dieu, 
mais conforme à la Révélation qui nous dit que 
Dieu nous a aimés le premier.

Je vous propose, en parcourant ce livre, de 
découvrir qu’en nous laissant aimer par Dieu, nous 
devenons des intimes de Dieu. Plaise à Dieu de 
faire de vous des intimes de Dieu pour vous laisser 
aimer par Lui afin d’aimer les autres comme Il nous 
aime.
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Chapitre I

L’INtImItÉ AVeC DIeu 

Du PRoPhète ÉLIe

Vainqueur des prophètes de Baal grâce à 
l’holocauste divin consumé par le feu du Seigneur et 
les ayant éliminés (1 R 18, 38-40), Élie est menacé 
de mort par la reine Jézabel. L’esprit d’intimidation 
de la reine prête à se venger va engendrer la peur 
en Élie et le pousser à la fuite. « Jézabel envoya un 
messager à Élie pour lui dire : Que les dieux me fassent 
ceci et encore cela si demain, à la même heure, je n’ai 
pas fait de ta vie ce que tu as fait de la leur. » Voyant 
cela (une autre traduction dit : ayant peur), « Élie se 
leva et partit pour sauver sa vie » (1 R 19, 2-3). Dans 
l’exemple d’Élie, nous pouvons distinguer sept 
étapes dans la construction de l’homme intérieur, 
allant de la fuite dans la phase descendante à l’envoi 
en mission dans la phase ascendante.
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1. La fuite (1 R 19, 3)

La peur devant un danger immédiat engendre la 
fuite. C’est la tentation que nous avons devant ceux 
qui nous intimident par leur pouvoir de mort et de vie. 
Le vainqueur avec un cœur de champion devient vite 
un perdant quand il choisit de refuser l’affrontement. 
Chez Élie, la certitude de la victoire avec Dieu dans 
l’holocauste se transforme en crainte de la défaite 
dans un affrontement humain. L’évaluation de nos 
seules forces devant celles de l’autre nous dissuade 
de mener un combat quand Dieu semble absent. 
Élie fait le choix de la solitude en se séparant de 
son serviteur et en se rendant au désert pour être 
introuvable. Le désert est un lieu de solitude et de 
combat spirituel. Élie peut s’interroger sur Dieu et 
se dire à lui-même : « Où est-il, ton Dieu ? »

Le silence de Dieu est une épreuve de la foi. Il 
faudra du temps pour découvrir que Dieu est proche, 
mais discret. Cette discrétion de Dieu, surtout 
après le signe d’une présence efficace, pousse Élie à 
se demander à quoi bon vivre si l’adversaire devient 
plus fort quand Dieu se fait vraiment trop discret. 
Isolé des hommes et de Dieu, Élie descend dans 
les profondeurs sombres de l’homme intérieur où le 
désir de mourir serait, semble-t-il, la seule réponse 
possible pour échapper à la souffrance et à l’échec 
après son triomphe.
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2. Le désir de mourir (1 R 19, 4)

« Je n’en peux plus ! Maintenant, Seigneur, prends 
ma vie, car je ne vaux pas mieux que mes pères. » Tout 
d’abord, il y a l’épuisement : « Je n’en peux plus » de ne 
pas avoir de réponse de Dieu quant à son absence 
dans l’épreuve. « À quoi bon vivre quand nous ne voyons 
pas de solution devant l ’adversaire ? » se demande 
Élie. La mort arrêterait la douleur et lui enlèverait 
la responsabilité de ses actes. Dieu lui demandait-il 
de tuer les prophètes de Baal après la victoire de 
l’holocauste ? Était-ce la bonne décision ? Avait-il 
mesuré les conséquences de son ordre : « Saisissez 
les prophètes de Baal ! Que pas un n’échappe ! » (1 R 18, 
40) ? Ne vaut-il pas mieux mourir de sa propre main 
plutôt que par la volonté de l’opposant qui tiendrait 
ainsi sa revanche et gagnerait ? Il y a donc une 
demande de mort naturelle devant la perspective 
de vivre un procès et d’entendre une sentence de 
mort trop difficile à envisager. Élie ne se sent plus à 
la hauteur de la mission prophétique et commence 
à se mésestimer.

3. La mésestime de soi (1 R 19, 4)

« Je ne vaux pas mieux que mes pères », déclare Élie 
au Seigneur. L’estime de soi provient du regard que 
notre entourage porte sur nous. La reconnaissance 
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par le peuple de la notoriété prophétique d’Élie 
après l’holocauste divin n’est plus présente au désert, 
il est seul et doute de son autorité, de sa justice, de 
sa mission. Le fait de se comparer à ses pères, avec 
lesquels il se confond, le pousse à se mésestimer 
en déclarant qu’il n’est pas meilleur qu’eux, voire 
inférieur à eux. C’est une autojustification de sa 
fuite et de son désir de mourir ; il s’assimile à ses 
prédécesseurs qui ne méritaient pas les honneurs, 
mais plutôt la condamnation, selon Élie.

Dans ce chemin qui mène vers l’intimité avec 
Dieu, il y a une phase descendante chez l’homme 
intérieur. La vulnérabilité est un chemin de 
dépouillement du triomphalisme. Penser tout 
maîtriser sans rencontrer d’adversité est impossible. 
Ce temps passé dans le désert est un temps de 
questionnement sur nos actes et la responsabilité qui 
nous revient. Le silence et la solitude de l’homme 
sont pour lui les conditions qui permettent de faire 
la vérité sur soi face aux autres. Bien sûr, l’épreuve 
de la remise en question est douloureuse quand la 
critique se fait jour. Mais le silence est la condition 
pour entendre une autre parole que la sienne. C’est 
en effet ce temps où il se retire au désert qui va 
faire passer Élie de la désolation spirituelle, voire 
de la dépression par la perte du goût de vivre, à un 
nouveau départ avec la parole entendue et tournée 
vers la vie. Ce chemin devenu ascendant se traduit 
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par la décision de vivre, de marcher avec Dieu sans 
lumière, d’entrer dans le silence divin et de recevoir 
une nouvelle mission.

4. La décision de vivre (1 R 19, 5-8)

« Mais voici qu’un ange le toucha et lui dit : Lève-
toi et mange ! » (1 R 19, 5-6.) Deux fois, l’ange dit 
à Élie de se lever et de manger pour que le chemin 
ne soit pas trop long ni pénible. Cette proposition 
de commencer par se lever et se nourrir est une 
invitation à la vie. Nous pouvons renoncer à ces deux 
actes quotidiens quand la dépression nous saisit. Il y 
a, dans le refus de se lever et de manger, la perte du 
goût de vivre. L’existence perd de sa saveur quand il 
n’y a plus de parole pour valoriser l’estime de soi par 
la politesse, l’exhortation, l’attente. L’ange se fait ici 
le médiateur de l’attention de Dieu à l’égard d’Élie, 
lui suggérant que le chemin de vie est à sa portée 
par la décision de se lever et de manger en vue de 
marcher. Les marcheurs de Dieu ou les pèlerins 
sont les hommes de l’intimité avec Dieu, ils ont 
choisi la simplicité de vie, sans tout avoir, et se sont 
retirés pour Dieu. C’est au cours du chemin que 
l’homme intérieur va se fortifier en s’appuyant sur 
Dieu comme s’il suffisait à la vie. Mais marcher avec 
Dieu ne veut pas dire toujours avoir des lumières 
ou ressentir des grâces extraordinaires.
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